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Hors-série   70 - 1992 

Document sous copyright AGASM 2022 

Fin janvier 2021, pour marquer les 70 ans de notre association, nous vous avons présenté un 

numéro hors-série sur l’année1951, année de naissance de l’AGASM.  

Devant  le succès rencontré par cette compilation, nous vous présenterons régulièrement les 

« Hors-Série » qui couvriront les 70 ans de notre existence. 

 

Bons souvenirs pour certains. 

Bonnes découvertes pour d’autres. 
 

Bonne lecture  à tous. 

Le Dauphin quitte le service actif 
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NICE 

Budget 1992 
….. 
Force océanique stratégique  
La Force océanique stratégique continue de bénéficier de la 
priorité des investissements de la Marine. Les crédits qui lui 
sont attribués en 1992 représentent 37 % des crédits d'équipe-
ment. La construction des deux premiers sous-marins straté-
giques de nouvelle génération, Le Triomphant et Le Téméraire 
se poursuit activement.  
Entretien du matériel  
Depuis plusieurs années, les dotations budgétaires affectées à 
ce poste ne suffisaient plus à couvrir les besoins initiaux. Cette 
insuffisance se traduisait par des réductions de contenu et des 
reports d'Iper. En 1992, les crédits de ce chapitre sont mainte-
nus au niveau de 1991, mais les crédits affectés à l'entretien 
flotte dans le titre V ont été augmentés de manière importante 
pour améliorer la dotation d'ensemble . La situation en 1992 
restera néanmoins difficile en raison de l'augmentation de la 
charge d'entretien des SNA.  
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 1992 

Cols Bleus n° 2253  11 janvier  1992 

Le mois de novembre voyait l'escale du sous-marin Dauphin, 
commandé par le CC Faugère. Aussi l'Ammac-Nice avait-elle 
préparé cette escale avec son habituel souci d'efficacité et 
comme ce n'était pas la première escale du Dauphin. Tout le 
monde se trouvait en pays de connaissance et les manifesta-
tions eurent une affluence record, repas d'accueil à la «Batterie 
de la Rascasse» qui affichait complet avec 99 participants ! 
Soirée dansante, toujours à la Batterie de la Rascasse.  
Le deuxième jour d'escale, le commandant et une délégation 
de l'équipage participaient aux cérémonies officielles du souve-
nir... et le soir étaient reçus par la municipalité et l'amicale des 
anciens marins de Tourette-Levens.  
Le troisième jour, l'amicale de Nice et son président, Tony Pas-
torelly, recevaient officiellement le CC Faugère, les officiers, 
officiers mariniers et marins du Dauphin à la Batterie, cérémo-
nie des couleurs, remise de distinctions de la Fammac aux 
membres méritants de l'Ammac-Nice puis déjeuner d'adieu 
avec 90 participants; parmi toutes les personnalités présentes, 
on remarquait M. Mouchan, adjoint au maire de Nice, le colonel 
Leroy, délégué militaire départemental, l'administrateur en 
chef, Gasc, directeur départemental des affaires maritimes, le 
CF (R) Oberto, délégué départemental de la Fammac, M. Sain-
tigny, président de l'Acoram des AM, M. Durante, président de 
l'Acomar des AM, le CF (R) Gross-Baricala, adjoint au maire de 
Tourette-Levens, M. Malbert, président de l'Agaasm.  
Si la ville et l'Ammac-Nice n'oublient pas leur filleul, le sous-
marin Agosta, elles ne peuvent cependant lui témoigner leur 
affectueux intérêt, aussi celui-ci se reporte-t-il sur un autre exi-
lé, puisque le sous-marin Dauphin a pour marraine la ville de 
Saint-Malo. Il est aussi loin de celle-ci que l'Agosta à Lorient 
l'est de Nice, aussi le Dauphin est-il devenu le filleul «par inté-
rim» de la ville et de l'Ammac-Nice. Il l'a d'ailleurs fort bien 
compris puisqu'il en était à sa troisième escale dans les eaux 
niçoises.  
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Cols Bleus n° 2154  18 janvier  1992  (suite) 

Cols Bleus n° 2154  18 janvier  1992   
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Cols Bleus n° 2155  25 janvier 1992   
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Téléthon 91 : un ballet de « vedettes » à l'ESMAT 
 
 L'escadrille des sous-marins de l'Atlantique a participé, le sa-
medi 6 décembre, au Téléthon 91. Elle a accueilli à cette occa-
sion le jeune Morgan Gwenegan-Leprince, accompagné d'Allain 
Bougrain-Dubourg et du chanteur Antoine. Arrivés à neuf 
heures du matin à bord de l'aviso Commandant Bouan pour être 
transférés sur le sous-marin Béveziers, ils y furent chaleureuse-
ment reçus par le commandant de l'escadrille et de la base des 
sous-marins de Lorient, le capitaine de vaisseau Hourcade, 
ainsi que par le commandant du Béveziers, le capitaine de cor-
vette Lefer. Après quatre minutes de direct au cours desquelles 
Morgan eut la brève possibilité de se « familiariser » avec le 
poste de pilotage et les périscopes, il fallait déjà, pour nos 
hôtes, penser au départ. Antoine et Morgan, coiffés d'un bonnet 
légendé, rejoignaient le Commandant Bouan, tandis qu'Allain 
Bougrain-Dubourg embarquait à bord d'une vedette de la Socié-
té nationale de sauvetage en mer.  

Cols Bleus n°2155  25 janvier 1992 (suite) 
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Le ministre de la défense en visite à DCN Cher-
bourg  

Passionnante, enthou-
siasmante  Flatteurs 
dans la bouche d'un 
ministre, ces deux quali-
ficatifs ont résumé la 
visite que M. Pierre Joxe 
a faite le 7 janvier dans 
l'arsenal de Cherbourg 
en compagnie d'un bril-
lant état-major. Pour son 
premier déplacement à 
Cherbourg où il a décidé 

de revenir visiter l'usine de La Hague, le ministre de la Dé-
fense s'est fait accompagner en effet du secrétaire d'Etat à la 
Défense, du chef d'état-major des armées et du délégué gé-
néral pour l'armement, du chef d'état-major de la marine et 
du directeur des constructions navales. L'enthousiasme du 
ministre de la Défense était compréhensible. Avec Le Triom-
phant, il a découvert toutes les technologies de pointe appli-
quées à la construction des sous-marins et à leur propulsion, 
aux armes sous-marines, à leur hydrodynamisme et à leur 
discrétion, à leurs transmissions et à leurs facultés d'écoute. 
Ministre de la Défense depuis un an, M. Pierre Joxe avait 
certes déjà embarqué sur SNLE et reçu de nombreuses ex-
plications à la mer : « Mais cette fois, j'ai pu constater leur 
énormité et la formidable imbrication de leurs équipements ». 
Frappé par les progrès réalisés en matière de « furtivité », M. 
Joxe a confié aux journalistes son émerveillement devant la 
technique. « Trente décibels gagnés me dit-on, c'est comme 
si on passait du bruit de la fusée à celui de l'automobile»... 
Deuxième constat : la qualité des hommes. «C'est pour moi 
l'occasion de rendre hommage aux personnels qui construi-
sent et servent ces armes. Je note qu'ils tentent d'atteindre la 
perfection : un aspect industriel, technologique et scientifique 
qu'il est bon de connaître et de faire connaître » a déclaré un 
ministre qui a bien pris la mesure du pôle scientifique local 
fondé sur les activités du CEA et de la DCN.  
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Cols Bleus n°2157  08 février 1992(suite) 
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Cols Bleus n°2157  08 février 1992(suite) 
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Le SNA Cincinnati en escale  
Un sous-marin nucléaire d'attaque américain a fait escale à 
Brest du 31 janvier au 7 février. Il s'agit du Cincinnati qui s'est 
amarré à l'épi des porte-avions. Une telle présence n'est pas 
exceptionnelle à Brest. Le Cincinnati, qui mesure 109 m de long 
pour un diamètre de 10 m, est un des SNA les plus aboutis au 
monde. Il appartient à la série Los Angeles qui totalisera, une 
fois le programme de construction terminé, 62 exemplaires. 
Construit à Newport et en service depuis 1978, il déplace en 
plongée 6 927 t à plus de 30 nœuds, descend à 450 m et peut 
transporter 8 Tomahawk. A bord se trouvent 127 marins dont 
12 officiers.      C. G.  

Une grosse tête pour Le Triomphant  
 
Transférée de la nef de préfabrication à la cale de montage du 
chantier Laubeuf, la section n° 5 du sous-marin de nouvelle 
génération Le Triomphant a été positionnée au millimètre près 
pour pouvoir donner une tête au bâtiment, avant la mise en 
place de son nez en matériaux composites. Long de 27 mètres 
pour un tonnage d'environ 1 400 t, cet élément est hybride : sa 
partie coque épaisse - environ 1 100 t - a été réalisée par DCN 
Cherbourg qui a notamment usiné la demi-sphère avant, une 
pièce très impressionnante. Mais c'est DCN Lorient qui a été 
chargée de construire les éléments de la coque non résistante 
soudée à la demi-sphère épaisse. Une structure traversée par 
les quatre tubes lance-torpilles et qui renferme les ballasts, 
derrière le dôme en goutte d'eau formant la proue du bâtiment. 
Le positionnement de cette énorme structure a permis de tester 
une nouvelle fois les marcheurs, éléments essentiels de la mise 
à l'eau du sous-marin. Au chantier Laubeuf, on fait appel à eux 
chaque fois qu'un gros élément doit quitter la nef de préfabrica-
tion pour la nef de montage. Une mission qui a été accomplie 
en douze heures, les 24 et 25 janvier dernier. Quelques jours 
plus tard, quatre autres marcheurs reprenaient l'avant du sous-
marin pour le positionner devant le reste de la coque. 
 Phase délicate, en raison de la taille des éléments et de la 
nature de l'acier à très haute limite élastique du sous-marin, 
l'opération de soudage proprement dite va durer environ huit 
semaines. Quatre-vingt passes seront en effet nécessaires. 
Automatisée à 90 %, cette opération requiert le savoir-faire de 
spécialistes hautement qualifiés pour les passes à l'intérieur de 
la coque. Et des radiologues iront vérifier chaque nuit la qualité 
du travail effectué le jour par leurs camarades soudeurs. Douze 
cents hommes sont actuellement au travail sur Le Triomphant, 
dont quelque deux cents cadres. Le reste se partage entre per-
sonnel DCN et sous-traitance interne. Et dans l'atelier compo-
site, trente-six plasticiens sont en train de réaliser le « nez » du 
sous-marin : un dôme sonar aux dimensions impressionnantes. 
La prochaine grande étape de la construction sera la jonction 
arrière, juste après l'embarquement du groupe moteur en avril. 
La prise d'armement pour essais suivra en mai, les essais de la 
chaufferie en juin-juillet-août et le transfert à Cachin à la fin de 
l'année.     René Moirand  

Cols Bleus n° 2158 15 février 1992 Cols Bleus n° 2159  22 février 1992 
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UN NOUVEAU SOUS-MARIN A TOULON  
Le 3 mars, le sous-marin nucléaire d'attaque Améthyste a rallié 
Toulon pour être intégré à l'escadrille des sous-marins de la 
Méditerranée. Mise en chantier en 1983 à Cherbourg, l'Amé-
thyste a été lancée en mai 1988. Elle a effectué plusieurs séries 
d'essais jusqu'en décembre 1991, puis une traversée de longue 
durée qui l'a successivement conduite à Bergen (Norvège), 
New London (Etats-Unis) et Fort-de-France. L'arrivée à Toulon 
de ce bâtiment porte à cinq le nombre de SNA actuellement 
basés dans ce port (Emeraude, Casabianca, Saphir, Rubis, 
Améthyste). Le Saphir est modernisé en version Améthyste 
(AMEliorationTactique HYdrodynamique, Silence Trans-
mis�sion Ecoute) depuis 1991, le Rubis terminera cette refonte 
en 1993.  

 
Un sous-marin russe au secours d'un plaisancier  
 
Michel Debailleul et ses trois équipiers partaient pour une belle 
traversée, des Sables d'Olonne aux Caraïbes, en passant par 
Madère. Un imprévu a bouleversé leur programme. Au lende-
main de leur départ, le plaisancier s'est retrouvé dans un hôpital 
portugais, secouru... par un sous-marin russe. Une belle histoire 
de solidarité des gens de mer dans laquelle les hommes de la 
flottille 24F de Lann-Bihoué ont tenu leur rôle. Nous sommes 
lundi 21 février. Le convoyage du Vibel, un feeling 476 construit 
par les chantiers Kirié et destiné à la société «Yachting Ca-
raïbes » se passe bien. A 150 milles des côtes portugaises, les 
quatre hommes d'équipage entament à peine le voyage d'un 
mois qui doit les amener à Pointe-à-Pitre en Guadeloupe. Dans 
l'après-midi, vers 16 h 30, Michel Debailleul se plaint de maux 
d'estomac. Comme le mal empire, l'équipage décide de lancer 
un appel à l'aide. Aussitôt, un avion de patrouille maritime de 
l'US Navy, basé aux Açores, se porte sur zone. Un sous-marin 
a également entendu l'appel. De type Kilo, il appartient à la 
flotte de l'ex-Union Soviétique. Aucune hésitation pour le com-
mandant du navire : il fait surface et se dirige vers le voilier. En 
limite d'autonomie, l'avion de patrouille américain, un Orion, 
laisse la place à l'Atlantic de la flottille 24 F de Lann-Bihoué. Le 
lieutenant de vaisseau Colin, commandant du Breguet raconte 
la suite. « Nous étions en mission d'entraînement et de surveil-
lance au large du Portugal. Nous avons entendu l'appel de dé-
tresse au sud de notre zone. Il y avait des échanges en anglais, 
nous avons compris le problème. A 17h 10, l'avion américain, 
l'équivalent du Bréguet, nous a demandé de prendre la relève. 
Nous sommes arrivés au moment où le sous-marin accostait le 
voilier». Quatre nationalités Le médecin du sous-marin, accom-
pagné d'un traducteur, examine M. Michel Debailleul. Le plai-
sancier souffre d'un ulcère à l'estomac. Il faut l'évacuer en ur-
gence. Les 13 hommes de l'Atlantic n'ont pas quitté la scène 
des yeux. Ils ont même le temps de prendre des photos de ce 
sauvetage exceptionnel. « Nous avons tout de suite identifié le 
sous-marin, remarque le lieutenant de vaisseau Colin. Ça nous 
a surpris, simplement. A ma connaissance, c'est la première 
fois qu'un sous-marin se porte ainsi au secours d'un voilier. 
Mais les circonstances ne l'ont sans doute pas voulu aupara-
vant». Guidé par le Breguet, un hélicoptère de l'armée portu-
gaise arrive sur zone. A 18 h 10, le malade est hélitreuillé et 
dirigé sur l'hôpital Santa-Maria de Lisbonne, où il arrive une 
demi-heure plus tard. «Nous avons échangé un message de 
remerciements, et chacun a repris sa mission, commente le 
lieutenant de vaisseau Colin. Mais il faut insister sur cet 
exemple de solidarité et de coopération internationale». Pour 
les hommes du Bréguet, comme pour tous les marins qui ont 
participé à cette évacuation sanitaire, c'était une assistance 
comme les autres. L occasion de mettre en avant une action 
humanitaire quotidienne. L'image du sous-marin près du voilier 
restera longtemps gravée dans leur esprit...    
     Thierry Dubillot  
 
 
 

Un sous-marin classique  
La flotte de la CEI, 
aujourd'hui divisée 
entre plusieurs Etats 
comprend de très 
nombreux sous-
marins. Ceux du type 
Kilo - il y en a17 - sont 
des sous-marins clas-
siques mus par une 
propulsion diesel élec-
trique, comparable à 
celle de nos plus ré-
cents sous-marins classiques. D'une longueur de 73 m, ils em-
portent 12 torpilles et sont armés par 12 officiers et 41 hommes 
d'équipage. D'aspect extérieur, ils sont très ventrus avec une 
coque en forme de goutte d'eau. Une variante équipe les Ma-
rines indienne, polonaise, roumaine et algérienne. 

  
LANCEMENT DU HMS VANGUARD  
  
Le 4 mars dernier, le HMS Vanguard, premier né d'une série de 
quatre sous-marins armés de missiles balistiques Trident, a été 
lancé aux chantiers de Barrow-in-Furness par le ministre de la 
Défense britannique, M. Tom King. Ce sous-marin sera équipé 
de 16 missiles pouvant être munis chacun de 8 têtes nucléaires 
alors que les actuels sous-marins du type Resolution sont ar-
més de 16 missiles Polaris à 3 têtes nucléaires. Deux autres 
sous-marins type Vanguard, le Victorious et le Vigilant sont déjà 
commandés.  
 

La Royal Navy à l’aube de l’an 2000  
 
« Smaller but better ou «Plus petite mais meilleure".  
….. 

La Grande-Bretagne poursuit le programme de rénovation de sa 
flotte qui se traduit par :  

• la décision de mener à son terme le programme Trident pour 
assurer la permanence de la dissuasion nucléaire : 3 SNLE 
type Vanguard sur les quatre prévus sont commandés pour 
le remplacement des SNLE type Resolution, le premier 
d'entre eux venant d'être mis à l'eau le 4 mars 1992 avec 
une admission au service actif prévue pour 1994.  

• La décision de construire 6 sous-marins Trafalgar moderni-
sés pour remplacer les SNA classe Swiftsure.  

• La mise en service de 4 sous-marins classiques classe 
Upholder dont 3 ont été admis au service actif.   

• …. 
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Cols Bleus n° 2162 14 mars 1992 

Cols Bleus n° 2162 14 mars 1992 (suite) 

Cols Bleus n° 2163 21 mars 1992   
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Cols Bleus n° 2163 21 mars 1992 (suite)   
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Cols Bleus n° 2164 28 mars 1992 (suite) 
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Cols Bleus n°2164 28 mars 1992 (suite) 
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Cols Bleus n° 2164 28 mars 1992 (suite) 
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Cols Bleus n°216718 avril 1992(suite) 
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Cols Bleus n° 216718 avril 1992(suite) 
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Cols Bleus n°216718 avril 1992(suite) 
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Cols Bleus n° 216718 avril 1992(suite) 
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Cols Bleus n°216718 avril 1992(suite) 
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Cols Bleus n° 216718 avril 1992(suite) 
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LE TRIOMPHANT   
 
 Vendredi 8 mai s'est déroulée à Cherbourg, la cérémonie de 
prise d'armement pour essais du SNLE Le Triomphant.  
Au cours de cette cérémonie la responsabilité du sous-marin a 
été transférée de la Direction des constructions navales à la 
Marine qui assurera le suivi des essais.  
A cette occasion, le capitaine de vaisseau Dupont a été reconnu 
comme commandant du Triomphant.  
 

Photo extraite du livre « les bateaux noirs » 

Prise d'armement pour essais du SNLE Le 
Triomphant 

 
Le matin du 8 mai dernier, la 
France comptait une unité de 
plus dans sa flotte, et quelle 
unité ! En effet, la Marine 
accueillait parmi les siens Le 
Triomphant, sous-marin nu-
cléaire lanceur d'engins nou-
velle génération en achève-
ment à Cherbourg. Plantons 
le décor de la cérémonie. A 
l'ombre de l'aileron arrière du 
sous-marin, dont la coque est 
maintenant terminée, se te-
naient les personnalités. Par-
mi elles figuraient le capitaine 
de vaisseau Dupont, com-

mandant désigné du sous-marin, l'ingénieur en chef Quinchon, 
ingénieur chargé et l'ingénieur en chef des études et techniques 
d'armement Tripey, chef de chantier. En face, de nombreuses 
délégations des bureaux d études et entreprises partenaires du 
projet étaient présentes. De part et d'autre, l'équipage du Triom-
phant qui assure désormais la sécurité et la sûreté du chantier, 
les nombreux ingénieurs et officiers invités pour l'occasion sans 
oublier les anciens du contre-torpilleur Le Triomphant venus 
nombreux des quatre coins de France pour honorer le nouvel 
équipage. Dans un ordre parfaitement réglé, la cérémonie s'est 
déroulée dans une atmosphère à la fois sérieuse et émouvante. 
La Marine, par la voix du capitaine de vaisseau Herrou, major 
général du port de Cherbourg, acceptait la responsabilité que 
venait de lui transférer l'ingénieur général Cadet, directeur de 
DCN Cherbourg et pour la première fois, le pavillon national fut 
hissé sur Le Triomphant. Le contre-amiral Canonne, comman-
dant l'arrondissement maritime, faisait reconnaître devant l'équi-
page le commandant dans ses nouvelles fonctions.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les anciens du Triomphant remettaient alors personnellement 
la fourragère à chacun des membres de l'équipage fiers d'arbo-
rer ce symbole de citations prestigieuses.  
 
A l'issue de la cérémonie, les personnalités visitèrent Le Triom-
phant, avant de participer au vin d'honneur offert par le com-
mandant.       
 Aspirant Massot  
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Cols Bleus n°2171 23 mai 1992   

Allocution du contre-amiral Canonne à l'occasion de la 
prise d'armement pour essais du Triomphant  
Le contre amiral Canonne, préfet maritime de la Manche et de 
la mer du Nord s'exprimait en ces termes : « La prise d'arme-
ment pour essais représente une étape importante et un mo-
ment émouvant dans la vie d'un navire de guerre. Etape im-
portante, car elle marque de façon officielle le moment où la 
Marine nationale reçoit des Constructions Navales l'outil dont 
elle a fixé, quelques années auparavant, les caractéristiques 
opérationnelles. Importante aussi, car elle ouvre la période 
des essais qui, de jour en jour, feront acquérir à ce bâtiment 
sa disponibilité opérationnelle. Moment émouvant, car cette 
cérémonie réunit ingénieurs, techniciens et marins qui ont 
œuvré ensemble pour réaliser le chef d'œuvre que représente 
ce premier exemplaire d'une nouvelle génération de sous-
marins nucléaires lanceurs d'engins. Emouvante aussi, tout 
particulièrement grâce à vous, anciens du Triomphant, héri-
tiers d'une histoire commencée il y a plus de trois siècles avec 
un vaisseau de 60 canons et qui avez vécu les heures heu-
reuses ou difficiles du contre-torpilleur (...). (...) Le Triom-
phant, œuvre technologique majeure, est une image de notre 
capacité industrielle et navale.  
Le Triomphant, symbole de la volonté de défense de la nation, 
est un signe de la place que la France occupe dans le monde. 
Tous ici, nous en sommes fiers et nous aurons à cœur d'en 
témoigner»  
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Des Bretons chez les Vikings 
 
Le sous-marin Ouessant a fait escale à Bergen (Norvège) du 
jeudi 26 mars au mercredi 1er avril après avoir participé à 
l'exercice majeur de l'Otan «Team Work 92». Plus d'une cen-
taine de bâtiments de combat et une quinzaine de sous-marins 
d'attaque ont donné au sous-marin Ouessant de nombreuses 
occasions d'entraînement réaliste, lui permettant de mener 
avec succès une vingtaine d'attaques. Cet exercice avait pour 
but le débarquement d'une force amphibie en Norvège, après 
que celle-ci eut été envahie. La mission de l'Ouessant était de 
s'opposer à ces opérations en assurant le contrôle maritime de 
la mer de Norvège. Le premier des adversaires fut pour tous la 
météo qui dispersa un temps les forces de surface. Heureuse-
ment pour lui, l'Ouessant pouvait se réfugier dans les profon-
deurs, en-dehors des périodes nécessaires de schnorchel pour 
recharger ses batteries. Notre mission, à la fin de l'exercice 
était le blocage du passage des forces de débarquement dans 
les eaux glacées du Cercle polaire arctique. Le passage de ce 
fameux cercle fut l'occasion d'une traditionnelle cérémonie pré-
sidée par sa majesté Frigolus. Son trône de glace a permis à 
chacun des néophytes, tout à tour, d'éprouver la sensation 
d'être un ours assis sur la banquise. Le port de Bergen n'est 
accessible qu'après un chenalage d'une trentaine de nautiques 
à l'intérieur de fjords. Ceux-ci ont une largeur allant de 
quelques centaines de mètres à quelques kilomètres et une 
profondeur pouvant atteindre 1 000 mètres. Bergen est la deu-
xième ville de Norvège avec un peu plus de 200 000 habitants. 
Malgré une position géographique peu enviable (elle est éloi-
gnée de la mer libre et est entourée de montagnes), Bergen est 
une ville industrielle active. Elle a su conserver bon nombre 
d'éléments anciens qui donnent un cachet pittoresque à cer-
tains de ses quartiers aux rues abruptes et pavées encadrées 
de maisons en bois vivement colorées.  
De charmants hôtels ont accueilli les soixante sous-mariniers 
qui composent l'équipage de l'Ouessant. Nous avons pu profiter 
avec joie de quelques éléments de confort moderne après un 
mois de navigation. Les petits déjeuners, aux allures de brunch 
étaient très appréciés (omelettes, charcuterie, gaufres, ha-
rengs,...).  

Deux bonnes journées ont été nécessaires pour découvrir Ber-
gen. Mis à part l'habituel shopping, l'église Ste Marie, construite 
au XIIe siècle, la collection Rasmus Meyers avec en particulier 
des œuvres d'Edvard Munch et le musée hanséatique sont des 
lieux extrêmement intéressants à visiter.  
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REDUCTION DU NIVEAU D'ALERTE DES FORCES NU-
CLEAIRES EN TEMPS DE PAIX   
 
Le président François Mitterrand a décidé, compte tenu de 
l'évolution de l'environnement géostratégique de « réduire le 
niveau d'alerte » des forces nucléaires stratégiques en temps 
de paix. La décision présidentielle se traduit par : — la perma-
nence à la mer de la force océanique stratégique qui est assu-
rée désormais par deux ou trois sous-marins nucléaires lan-
ceurs d'engins (SNLE). Leur délai de réaction n'est pas modifié. 
— le maintien inchangé des conditions de mise en œuvre de la 
composante SSBS (missiles sol-sol balistiques stratégiques) du 
plateau d'Albion. — un allègement sensible des contraintes 
opérationnelles de la composante Mirage IV et des moyens 
d'ultime avertissement. Il est prévu qu'en situation de crise, ces 
forces pourront reprendre très rapidement les niveaux d'alerte 
précédents. Jusqu'à ce jour, trois SNLE étaient en permanence 
à la mer pour assurer la dissuasion nucléaire, même lors des 
relèves. La décision du chef d'état permet de n'en maintenir 
plus que deux en permanence à la mer, qui deviennent trois 
lors des relèves, ou pendant certaines périodes de l'année, si 
cela est jugé nécessaire . 
 

LA MARINE A BREST AUJOURD’HUI 
…. 
LA FORCE OCEANIQUE STRATEGIQUE Par leur présence 
silencieuse et continue à la mer, les SNLE (sous-marins nu-
cléaires lanceurs d'engins) assurent en permanence l'essentiel 

de la dissuasion du pays. La France a en effet confié à la Ma-
rine 90% de ses têtes nucléaires stratégiques. Chaque SNLE 
peut lancer 16 missiles stratégiques : les missiles M20 des pre-
miers sous-marins (Le Redoutable) ont été remplacés par des 
missiles M4 à têtes multiples capables d'atteindre à plus de 4 
000 km un agresseur qui ignore la position de ce lanceur. A 
partir de 1994, la flotte des SNLE sera remplacée par des 
SNLE encore plus discrets, du type Le Triomphant, et dotés 
des équipements électroniques de détection les plus perfection- 
nés pour échapper  aux oreilles ennemies.   
……. 

 
 
 
 
La Marine nationale a pour 
principale mission la mise 
en œuvre de la Force océa-
nique stratégique. 
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SNLE Le Triomphant 
La Marine nationale doit, pour accomplir ses missions avec la 
plus grande efficacité, sans cesse former son personnel, assu-
rer son entraînement, mais aussi utiliser un matériel qui bénéfi-
cie d'une technologie en perpétuelle évolution. La dissuasion 
nucléaire n'échappe pas à cette règle. Les progrès les plus 
récents faits en matière de discrétion acoustique, d'hydrodyna-
misme et de propulsion notamment, seront mis à profit pour la 
réalisation des sous-marins nucléaires lanceurs d'engins de la 
nouvelle génération. Le premier bâtiment de ce type, Le Triom-
phant, est actuellement en construction à Cherbourg, selon un 
procédé «modulaire» lui-même d'un type nouveau. La mise à 
l'eau de la coque par un système de 34 marcheurs (à la vitesse 
de 80 centimètres à la minute), sera une première. Long de 138 
mètres, pour un déplacement de 14 120 tonnes en plongée, le 
SNG accueillera entre ses larges flancs un équipage de cent 
onze hommes, des équipements électroniques modernes, et un 
nouveau système d'armes. Mis sur cale le 9 juin 1989, Le 
Triomphant devrait quitter définitivement Cherbourg en 1995 
pour effectuer une traversée de longue durée avant d'être ad-
mis au service actif et être basé à Brest.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Moulins : histoire d'un parrainage  
 
« Qu'imaginer pour faire un trait d'union entre Moulins, capitale 
du Bourbonnais, et la grande bleue si chère à nos cœurs de 
marins exilés ? ».  
Ainsi naquit l'idée d'un parrainage  
Le parrainage d'un bateau de la Marine nationale avait paru 
fournir les meilleures garanties de succès en cette terre de tra-
ditions. Et le parrainage était né, et bien né ! D'autant plus 
qu'un marin moulinois allait bientôt prendre le projet à bras-le-
corps pour l'élever au plus haut rang des rendez-vous du 
genre. Jean-Marie Pinçon, puisque tel est son nom, comprit 
d'instinct qu'il fallait jouer la carte du sérieux et de l'amitié. Son 
expérience d'homme du large et son charisme firent le reste... 
En présence des anciens du Casabianca  
Dès le vendredi 24 avril, M. Paul Chauvat, maire de Moulins, 
entouré de ses plus proches collaborateurs, a tenu à aller sa-
luer l'ensemble des délégations représentant le Casabianca 
qui, lui-même, avait pris soin de dépêcher sur place un descen-
dant de l'illustre famille qui lui a légué son nom de baptême. Le 
CA Bodard, commandant les sous-marins d'attaque, le VAE 
(2S) Lasserre qui se trouvait à bord du Casabianca en 1942, le 
CA (2S) Bonbon, le commandant Depardon, les membres de 
l'équipage, le commandant Pinçon, l'Amicale des anciens ma-
rins moulinois et son président accompagnèrent les représen-
tants de la municipalité jusqu'au car-podium de la Marine qui 
regorgeait d'informations diverses liées à la vie, à la force et au 
devenir plein de promesses de la Marine nationale. Même les 
anciens du Casa avaient tiré hors de l'eau leurs souvenirs afin 
de contribuer fortement à une véritable promotion du parrai-
nage, mêlant élégamment bonne humeur et informations. 
Musiques celtiques  
Pendant ce temps, chaque quartier moulinois était arrosé de 
notes musicales celtiques. Durant les trois journées, les 
rythmes de gavotte, andros, laridés (1)  ont ricoché dans les rues 
de la ville pour le plus grand plaisir des spectateurs que le soleil 
avait attirés hors de leurs murs, Entre la signature de la charte 
de parrainage, mêlant si joliment les riches blasons des deux 
parties et le dîner officiel célébrant la cuisine locale, les person-
nalités, les délégations, les jeunes de la préparation militaire se 
rendirent sur la tombe de l'amiral Sacaze afin d'y déposer 
l'hommage fleuri que ce grand sillonneur de mers avait si juste-
ment gagné.  
Des adieux bien difficiles  
N'en doutons pas, après ces riches heures, les cœurs étaient 
gros au moment des adieux sur le parvis de la cathédrale. 
Beaucoup ont dû regagner le port avec une sensation de creux 
dans les bras, nostalgie toutefois atténuée à l'idée que l'atmos-
phère bien particulière aux grandes journées d'un parrainage 
ne s'éloigne jamais pour très longtemps de nos têtes de marins.  
 
(1) danses de diverses régions 
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CINQ SOUS-MARINS ALLEMANDS EN ESCALE A 
BREST 
 
Cette escale brestoise de trois jours a été une première pour 
ces bâtiments qui fréquentaient Cherbourg ou Lorient. Les cinq 
sous-marins de type « U20 » sont arrivés mercredi 2 septembre 
dans la matinée, accompagnés de leur bâtiment de soutien, le 
Meersburg, et d'un remorqueur océanique, le Fehmarn. Un 
«U20» est long d'une cinquantaine de mètres, déplace 520 
tonnes en plongée et emporte 22 membres d'équipage, dont 4 
officiers. Cette série de sous-marins classiques fut construite au 
début des années soixante-dix. Cette force constitue le Groupe 
d'entraînement des sous-marins. Ses effectifs s'élèvent à 272 
personnes, dont 33 civils et 41 officiers. Elle est commandée 
par le capitaine de frégate Petsch. Arrivé de Lisbonne, le 
groupe a appareillé le 4 au matin pour regagner Kiel. Pour les 
Brestois, le prochain rendez-vous avec l'Allemagne est fixé au 
18 septembre, date à laquelle la frégate Kôln viendra participer 
à une sortie d'entraînement avec le GASM.  
 
 
DE L'EMERAUDE  
Le 25 août le SNA Emeraude aborde les rivages du pays de 
Marie Stuart après une superbe remontée de la rivière Clyde 
qui présente, aux rares chanceux autorisés à monter dans le 
kiosque, toutes les facettes d'une région qu'ils pourront bientôt 
découvrir, montagnes, châteaux, grandes étendues vertes arro-
sées par un ciel généreux. Le sous-marin accoste dans le port 
de Faslane qu'il ne quittera pas avant le 31 août. Longue es-
cale en perspective. Occasion d'une visite à bord de M. Pierre 
Joxe, ministre de la Défense, accompagné de l'amiral, com-
mandant en chef pour l'Ecosse et l'Irlande du Nord, mais aussi 
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escale consacrée à la découverte d'un pays inconnu, impres-
sionnant : visiter les distilleries, arpenter le rivage d'un 
loch, parcourir des centaines de kilomètres pour débus-
quer le château mythique au milieu d'un immense lac, 
assister au spectacle du Military Tattoo, clou du festival 
d'Edimbourg ou pourquoi pas pousser jusqu'au fameux 
Loch Ness, la palette est vaste. Mais le temps passant 
trop vite, l'appareillage arrive à pas de géant. Beaucoup 
regrettent déjà ce beau pays et l'accueil qui aura marqué 
plus d'un marin. 
 A très bientôt, l'Ecosse.  
 

LE REDOUTABLE DEBAPTISE  
 
Depuis le 8 septembre, le premier sous-marin nucléaire français 
ne répond plus qu'au numéro Q685 numéro qui lui avait été 
attribué dès le début de sa construction par l'arsenal de Cher-
bourg en 1967. Le capitaine de frégate Guillou et l'équipage de 
désarmement qui, depuis l'automne dernier, assuraient la sur-
veillance du réacteur et des installations, ont rejoint leurs nou-
velles affectations.  
 

L'escale de cinq sous-marins allemands  
L'escale du Groupe d'entraînement des sous-marins allemands 
du 2 au 5 septembre, à Brest, a été un événement. « Je n'en ai 
jamais vu autant ici en 25 ans de consulat)}, s'est d'ailleurs ex-
clamé Wolfgang Barfuss, consul d'Allemagne à la pointe de 
Bretagne. Quelques-uns ont fait escale déjà en France : les 
premiers furent accueillis à Lorient. Cela témoigne de très 
bonnes relations entre les deux pays, comme l'a souligné à 
cette occasion le capitaine de vaisseau Gunter Porrio, attaché 
naval à Paris. Un exemple de plus d'une bonne coopération 
«Lorsqu'ils ont eu connaissance de la création d'une Brigade 
franco-allemande, bien des gens s'imaginaient qu'il n'y avait pas 
eu d'autres coopérations entre nous jusque-là», a-t-il déclaré.  

Un peintre dans le repaire des SNLE  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
«Pourtant, les 
exemples ne 

manquent pas: qu'il s'agisse de coopération technique comme 
l'entretien de nos missiles Exocet à Brest ou la préparation de 
nouvelles torpilles (avec les Italiens aussi), de stages d'une 
marine à l'autre au profit d'officiers ou d'exercices tels que celui 
qui a eu lieu en Méditerranée l'été dernier, avec la Force d'ac-
tion navale, et deux navires américains ou encore d'entraîne-
ment prévu à partir du 21 septembre prochain, avec des bâti-
ments du Groupe d'action sous-marine (la frégate Köln y partici-
pera) ». Des sous-marins de type U 20 Cinq sous-marins alle-
mands ont donc fait escale à Brest quelques jours: les U 21, 25, 
27, 29 et 30, tous originaires de l'ancienne Allemagne de l'ouest 
puisqu'il n'y en a jamais eu dans l'autre partie avant la réunifica-
tion. En service depuis 18 ans, ces bateaux sont sortis du chan-
tiers de Kiel, à l'exception d'Emden pour le dernier. Longs de 48 
m et déplaçant 520 tonnes à 17 nœuds, en plongée, avec une 
propulsion diesel-électrique, ils ont une autonomie d'un mois. La 
plupart ont subi une modernisation récente (sonar, transmis-
sions, périscope, massif...). Leur équipage est de 22 hommes 
dont 4 officiers. Au total, 250 hommes se sont trouvés à Brest le 
temps de cette escale. Le Groupe d'entraînement des sous-
marins allemands, commandé par le capitaine de frégate Ernest 
August Petsch, était accompagné par le bâtiment de soutien 
logistique Meersburg et le remorqueur de haute mer Fehmarn.  
    Claude Grandmontagne  
 
SORTIE D'ENTRAINEMENT DU GROUPE D'ACTION 
SOUS-MARINE  
 
Cinq bâtiments du Groupe d'action sous-marine effectueront 
une sortie d'entraînement en Atlantique du 21 septembre au 5 
octobre. Le groupe est composé des frégates Duguay-Trouin, 
Aconit, des avisos E.V. Jacoubet, S.M. Le Bihan, du pétrolier 
ravitailleur Somme et de la frégate allemande Köln. Ce groupe 
effectuera divers exercices avec d'autres unités ; la frégate Pri-
mauguet, les sous-marins Emeraude et La Praya et des aéro-
nefs de l'armée de l'Air et de l'Aéronautique navale (Mirage 
2000, Atlantique, Super-Etendard). Cette sortie sera mise éga-
lement à profit pour effectuer des exercices avec des unités des 
forces espagnoles et portugaises. Le groupe sera en escale à 
Cadix du 25 au 29 septembre.  
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La Sirène accueille La Liberté et La France  

 
L'escadrille des sous-marins de 
l'Atlantique a accueilli pendant vingt-
quatre heures deux officiers élèves 
des armées de Terre et de l'Air ca-
nadiennes, dans le cadre d'un séjour 
d'information de trois semaines sur 
les armées françaises. Arrivés en 
France le dimanche 8 septembre, 
les lieutenants Valérie La Liberté et 
Martin La France ont effectué la 
première semaine de leur stage au 
sein de l'armée de Terre puis ont 
rejoint l'Ecole navale et le bâtiment-
école Léopard pour une courte navi-
gation en Bretagne sud. Cette fin 

d'après-midi du 15 septembre voit ainsi le Léopard embouquer 
les passes de Lorient, mettre en panne à l'embouchure de la 
rivière du Ter et transférer par embarcation légère nos hôtes 
vers les appontements de la base des sous-marins de Lorient. 
Accueillis par le capitaine de vaisseau Hourcade commandant 
l'escadrille des sous-marins de l'Atlantique et le capitaine de 
corvette Mennesson commandant le sous-marin Sirène. Ils ont 
pu visiter deux sous-marins de type Daphné et Agosta, les in-
frastructures de soutien (bassins protégés, bassin de caré-
nage...) et mesurer la capacité des moyens nécessaires au 
maintien en condition de six sous-marins. Levés très tôt, alors 
qu'une brume épaisse dissimule les passes de Port Louis et sa 
citadelle, ils rejoignent enfin la Sirène qui, depuis une heure 
déjà, bourdonne d'activité.  

 
 

La bouée du banc des Turcs est alors aperçue, et dans le si-
lence matinal, le sous-marin appareille emmenant ses deux 
hôtes vers le large pour des exercices au profit  d'hélicoptères 
Lynx de la base de Lanvéoc Poulmic. Cette prise de contact 
avec un sous-marin à la mer leur a permis d'apprécier toute sa 
spécificité : prise de plongée, reprise de vue, marche au schnor-
chel, exercices de sécurité-plongée et retour en surface im-
promptu ont été autant d'occasions de satisfaire leur curiosité 
mêlée d'intérêt. Une fois respectée la traditionnelle cérémonie 
du baptême à l'eau de mer suivi d'une coupe de champagne, 
nos hôtes se sont affirmés d'agréables camarades de carré... 
L'après-midi touche à sa fin, l'île de Groix est aperçue et déjà 
une embarcation du bâtiment-école Léopard file vers nous 
avant de poser son nez sur nos ballasts. L'heure des «au re-
voir» et des remerciements est venue. Une fois encore, l'occa-
sion nous a été donnée de constater la force des liens qui unis-
sent la France et le Canada riches d'une histoire vieille de cinq 
cents ans.  
     LV Corneille  

SNA Perle 

Cols Bleus n° 2188  18 octobre 1992 

Cols Bleus n°2187  10 octobre 1992 

P
LO

N
G

EE
   

H
o

rs
  S

é
ri

e
   

70
  –

 1
9

9
2

 

TELEX 
DE LA SIRENE   
Navigation côtière en Bretagne sud, Glénans, raz de Sein, che-
nal du Four, puis une traversée de nuit du « Channel » ont per-
mis à la Sirène d'apercevoir à l'aube de ce vendredi 18 sep-
tembre les côtes de Cornouaille. Une fois reconnus le cap Li-
zard, Black Head puis Anthony Head, la petite ville de Fal-
mouth se découvre enfin à nos yeux, près de l'embouchure de 
la rivière Fal, dissimulée par une presqu'île verdoyante surmon-
tée du château de Pendennis. En fin de matinée, l'équipage de 
la Sirène se disperse dans la cité et déjà ressent l'ambiance 
chaleureuse de cette perle de la côte d'Azur britannique. Le 
cocktail donné à bord de la Sirène en début de soirée, nous 
confirme l'accueil sans réserve des habitants de Falmouth. Le 
week-end est mis à profit pour se lancer à la découverte de 
cette terre de contrastes qu'est la Cornouaille. Landes de granit 
recouvertes de bruyère et d'ajonc, villages pittoresques de pê-
cheurs, falaises déchiquetées de la côte nord, charme tran-
quille de la rivière Helford, lumière étonnante sur le port de 
Saint Ives, donnent à cette région une beauté mêlée de mys-
tère et de romantisme qui ont séduit autant Daphné du Maurier 
que Virginia Woolf. Si la Cornouaille se glorifie de sa longue 
association avec la mer et les bateaux, les ruines de hautes 
cheminées témoignent pourtant d'une industrie minière jadis 
florissante. Aujourd'hui, la pêche reste un des deux principaux 
revenus économiques. La région s'est également tournée vers 
le tourisme, tout en prenant garde à ne pas nuire à la beauté 
de ses paysages. En ce lundi matin, la Sirène pointe résolu-
ment le nez vers l'embouchure de la rivière Fal et laisse, à re-
gret, une population sympathique et chaleureuse dont le souve-
nir restera longtemps dans nos mémoires.  

Les lieutenants Valérie La 
Liberté et Martin La France 
encadrent le capitaine de 
corvette Mennesson.  
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Escale du SNLE John C. Calhoun  

Les SNLE américains font parfois escale à l'étranger : en Angle-
terre, au Portugal... contrairement aux nôtres résolument dis-
crets. Seul Le Redoutable a transgressé la règle. Mais il l'a fait 
presque à la fin de son existence, une fois transformé en bâti-
ment d'essais pour ses successeurs. C'était à Dakar. La pré-
sence d'un SNLE américain dans un port français n'en est pas 
moins très rare. Lorsque le 14 juillet 89, à l'occasion du bicente-
naire de la Révolution, le Lafayette est venu à Brest, on avait 
parlé d'une « première ». L'escale récente du John C. Calhoun 
du 5 au 8 octobre, à Brest, avec ses 143 hommes dont 14 offi-
ciers, pouvait être encore qualifiée d'exceptionnelle. En service 
depuis septembre 64, ce sous-marin nucléaire lance-missiles 
balistiques construit à Newport-News, appartient à la classe 
Lafayette. Long de 180 m et large de 10, il déplace 8 250 
tonnes en plongée, à la vitesse de 25 nœuds, avec une autono-
mie de 68 jours. Il est doté de 16 missiles Trident 1 C4, d'une 
portée de 8 000 km, comme ses congénères de type Lafayette 
(5) et les SNLE de la classe Benjamin Franklin qui lui sont ap-
parentés (ils sont 6). Autant de bateaux qui seront désarmés en 
l'an 2000.  
 
    Claude Grandmontagne  

Suite pages 44 et 45 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La formation du personnel nucléaire embarqué  

Acquisition des connaissances théoriques Année 1956, le pro-
gramme de sous-marin à propulsion nucléaire Q 244, dans le-
quel la Marine s'est engagée, rencontre des difficultés mais 
l'horizon semble s'éclaircir et il importe donc de prévoir la forma-
tion du personnel qui va armer ce bâtiment. L'Ecole des applica-
tions militaires de l'énergie atomique (EAMEA) est créée. Les 
deux premières années de son existence, elle va les passer à 
Paris avant de venir, à la fin de 1958, s'implanter à Cherbourg 
où les tronçons du Q 244 n'attendent plus que leur réacteur 
nucléaire. Mais celui-ci ne viendra jamais. Les tronçons laissés 
pour compte, s'en iront vers d'autres usages moins prestigieux 
et il faudra attendre 1967 pour voir l'avant-port de Cherbourg 
bouillonner devant la coque du Redoutable, notre premier sous-
marin nucléaire, s'élançant de sa cale de construction. Depuis 
lors, bien d'autres sous-marins, petits et gros, ont emprunté le 
même chemin et maintenant, la nouvelle génération, celle du 
Triomphant, se prépare à la relève. Depuis le début de cette 
épopée, l'Ecole atomique, comme on l'appelle couramment, 
assure sous la responsabilité de la Direction du personnel mili-
taire de la Marine sa mission de formation. C'est maintenant 
plus de 3 300 marins (officiers, officiers mariniers et quartiers-
maîtres) qui sont venus s'asseoir sur ses bancs pour apprendre 
à maîtriser la fantastique énergie qui sommeille au sein d'un 
réacteur nucléaire.  

Cette maîtrise ne peut être 
fondée que sur une solide con-
naissance des phénomènes 
physiques mis en jeu dans 
l'installation. Il faut commencer 
par la physique nucléaire pour 
comprendre où est la source 
de l'énergie, étudier ensuite la 
neutronique qui va nous ren-
seigner sur la vie de ces mil-
liards de neutrons qui provo-

quent et entretiennent la libération de l'énergie sous forme de 
chaleur, examiner de près les procédés qui permettent de con-
trôler cette population pour éviter tout débordement, suivre enfin 
dans le cours de thermique le cheminement de la chaleur de-
puis son origine jusqu'à son utilisation dans la machine du bâti-
ment.  
A ce programme déjà 
bien chargé, il faut ajouter 
la technique des réac-
teurs et la technologie, 
fruits du travail des con-
cepteurs et aussi la radio-
protection et l'hygiène 
nucléaire, indispensables 
pour quiconque approche 
une source de rayonne-
ments. Dans l'enseigne-
ment de ces matières de base, il est essentiel de bien dégager 
les notions qui influent sur la sécurité nucléaire. Voilà la préoc-
cupation essentielle, celle qui domine tout l'enseignement. Un 
réacteur nucléaire ne peut être vu qu'à travers son instrumenta-
tion. Celle-ci tend maintenant à se simplifier, à se synthétiser ; 
mais il reste toujours au personnel de conduite une part d'inter-
prétation et d'action qui ne sera bien assurée que si les lois 
physiques gouvernant l'installation ont été parfaitement assimi-
lées.   Suite page 46 
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Le cours de réacteur nucléaire destiné aux opérateurs 
(réacteur, machine, électricité) armant le PC propulsion de nos 
sous-marins nucléaires dure entre 17 et 24 semaines et ras-
semble deux fois par an une cinquantaine de jeunes gens issus 
du brevet supérieur de mécanicien ou d'électricien. Ce cours 
est la première étape du certificat d'atomicien qui sera délivré à 
l'issue d'un stage à Cadarache. Viennent ensuite les cours 
d'ingénieur de quart et de chef de quart préparant respective-
ment des officiers et des officiers mariniers supérieurs aux fonc-
tions de responsable énergie/propulsion sur les SNLE et les 

SNA.  
Ces cours ont une ses-
sion annuelle d'une du-
rée de 5 mois pour une 
dizaine d'élèves chacun. 
Les officiers devant exer-
cer les fonctions de chef 
de quart à la mer et d'of-
ficier de garde au mouil-
lage suivent de leur côté 
le cours de qualification 
navigation/sécurité qui 
leur permet de bien com-

prendre les problèmes posés par la propulsion nucléaire notam-
ment sur le plan de la sécurité. L'étape suivante est le cours du 
brevet d'atomicien qui s'adresse aux officiers destinés aux fonc-
tions de haute responsabilité à bord des sous-marins 
(commandant, commandant en second, chef de groupement 
énergie). Et enfin, couronnant cet édifice, on trouve le cours 
d'ingénieur en génie atomique, celui autour duquel s'est consti-
tuée l'école. Il forme, sous l'égide de l'Institut national des 
sciences et techniques nucléaires (INSTN), les officiers et ingé-
nieurs dont la marine a besoin dans les états-majors et les di-
rections de programmes pour travailler en commun avec les 
ingénieurs et les industriels concepteurs de chaufferies nu-
cléaires, et les autorités chargées d'examiner la sûreté de nos 
installations. Après des compléments indispensables en mathé-
matiques, ces cours enseignent tous de manière plus ou moins 
approfondie les matières de base citées plus haut : physique 
nucléaire, neutronique, thermique, contrôle des réacteurs, tech-
nique des réacteurs, radioprotection et hygiène nucléaire et 
enfin, présente en chacun de ces domaines, la sécurité nu-
cléaire qui doit irriguer toute la formation. Les conférences ma-
gistrales, les travaux dirigés, les travaux pratiques, les visites 
de sites nucléaires (la région de Cherbourg n'en manque pas) 
se succèdent à un rythme soutenu. Ils sont encadrés par des 
officiers de l'école, tous atomiciens chevronnés, des ensei-
gnants du contingent diplômés de l'université ou de grandes 
écoles, et aussi bon nombre de conférenciers extérieurs, spé-
cialistes renommés dans leur discipline. La Marine mobilise 
ainsi d'importants moyens pour la formation nucléaire de son 
personnel embarqué. Mais on comprendra aisément que la 
sécurité est à ce prix. Les phénomènes physiques mis en jeu 
sont complexes et bien souvent déroutants pour l'esprit. On ne 
peut dans ce domaine se fier à son intuition ; seules une ap-
proche théorique et une réflexion approfondie permettent de 
s'asseoir sans crainte devant le pupitre de commande d'un ré-
acteur. C'est l'objet de la deuxième partie de la formation de 
nos atomiciens, la formation pratique, celle qui va se dérouler 
sur le réacteur à terre de Cadarache.  
CV Besson Commandant l'Ecole des applications militaires de l'énergie 
atomique   
 

 
Approche pratique d'une chaufferie nucléaire Stage à 
Cadarache sur prototype à terre  
Le17 mars 1992, le cœur du prototype à terre (PAT) cessait de 
battre mais, à quelques pas de là, le réacteur nouvelle généra-
tion (RNG), son vaillant successeur, se tenait prêt à prendre en 
charge la formation des « marins ». Que font ces hommes de 
mer si loin de leur élément, en plein cœur de la Provence ? 
Dans l'enceinte de l'établissement de Technicatome (lui-même 
à l'intérieur du CEN Cadarache), les «stagiaires étudiants» is-
sus de l'EAMEA viennent, en onze semaines, se transformer en 
« opérateurs-atomiciens». Le pari consiste à leur enseigner, 
pendant les quatre premières semaines, ce qu'il est strictement 

nécessaire de connaître pour conduire le réacteur puis, pen-
dant le reste du temps, à leur apprendre à conduire en « 
doubles commandes » avant de leur confier complètement le 
manche (sous la haute surveillance des agents de Technica-
tome). Cette formation est également placée sous la responsa-
bilité de la Direction du personnel militaire de la Marine. Ainsi, 
entre mars 1967 et mars 1992, le PAT a permis de former plus 
de 3 000 personnes aux techniques et à la conduite d'un réac-
teur à eau pressurisée (REP) de propulsion navale. A la fin de 
l'année 1992, environ 120 stagiaires auront suivi la nouvelle 
formation sur le RNG. Il s'agit bien d'une formation nouvelle, car 
le passage sur ce réacteur, qui n'est identique à aucun des 
réacteurs actuellement embarqués, a été l'occasion de repen-
ser la pédagogie et de se doter de moyens nouveaux : salles 
de formation avec duplication du pupitre de conduite, enseigne-
ment assisté par ordinateur, moyens audiovisuels et informa-
tiques... Les opérateurs, les ingénieurs et chefs de quart ne 
sont pas les seuls à profiter de la présence du réacteur et de la 
compétence de ceux qui le servent : les instrumentistes et les 
chimistes des sous-marins (et bientôt du Charles de Gaulle...), 
les officiers des groupements opérations, les médecins desti-
nés aux SNLE, certains ingénieurs et techniciens de la Direc-
tion des constructions navales (DCN) en profitent également au 
cours de stages adaptés. Pour tous, ce contact avec un véri-
table réacteur de puissance constitue une étape importante et 
irremplaçable au cours de laquelle ils prennent conscience, de 
manière très concrète, des problèmes posés par l'exploitation 
et le travail en ambiance nucléaire.  
   Capitaine de frégate Waechter  
 

 
Simulation et entraînement  

 
Le Centre d'entraînement et d'instruction des SNLE de Brest 
comme l'école de navigation sous-marine de Toulon sont les 
outils dont la marine s'est dotée pour instruire et entraîner les 
sous-mariniers. Ces centres regroupent les moyens donnés 
aux équipages de sous-marins pour être opérationnels dès leur 
départ en patrouille. Les moyens les plus spectaculaires, mais 
aussi les plus fertiles, sont les simulateurs, familièrement bapti-
sés plates-formes.  
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Des simulateurs de plus en plus nombreux  
A Brest il y a ainsi cinq copies de portions essentielles d'un 
sous-marin nucléaire lanceur d'engin type M4 : propulsion, 
poste de pilotage, tactique, missile et son système de lance-
ment, navigation, toutes identiques à ce que l'équipage utilise à 
bord. D'autres à Toulon préparent à la navigation sur sous-
marins d'attaque; ceux destinés aux équipages de sous-marins 
de nouvelle génération et de porte-avions nucléaire sont en 
préparation. Ces simulateurs sont réputés coûteux, est-ce bien 
exact ? Il est vrai que l'informatique qui leur est associée est 
puissante, sans cesse améliorée ; plusieurs ingénieurs et tech-
niciens de la DCN s'en occupent, tandis que des militaires che-
vronnés, es moniteurs, doivent se relayer pour les animer près 
de 15 heures par jour, tout au long de l'année. En revanche ces 
outils rendent d'éminents services.  
Le simulateur, une exigence pour s'entraîner  
Grâce à eux les équipages connaissent leur rôle dès qu'ils met-
tent le pied à bord, parfois sans avoir jamais vu le sous-marin 
réel. Les quarts en double pour se former sont ainsi évités, les 
effectifs embarqués et la taille des logements à bord sont alors 
limités au strict nécessaire. Le rôle essentiel de ces simulateurs 
est de préparer les équipes de quart à conduire dans des situa-
tions rares et graves, des situations impossibles à « jouer » 
réellement à bord. Régulièrement un nouvel équipage profite de 
ces services au cours de sa «période d'entraînement». Après 
quelques séances de remise en mémoire, des configurations de 
plus en plus complexes sont proposées : le compartiment des 
missiles prend feu, le réacteur nucléaire est à deux doigts d'une 
catastrophe, le sous-marin menace de couler sous les effets 
d'une voie d'eau en plongée, pendant que les attaques d'autres 
sous-marins sont évitées. Bien souvent, une équipe de quart se 
trouve confrontée à plus d'événements en quelques heures que 
durant toute une navigation.  
Le simulateur, un outil d'apprentissage efficace  
Savoir restaurer des situations aussi dramatiques demande une 
préparation soigneuse et progressive. Là encore le simulateur 
est d'un grand secours, il s'adapte aux connaissances de ceux 
qui l'utilisent, présente des cas simples, permet l'apprentissage; 
il accompagne et illustre la formation initiale donnée à l'Ecole de 
navigation sous-marine et au Centre d'entraînement et d'instruc-
tion des SNLE pendant quelques mois, avant l'affectation sur un 
sous-marin.  
         CF Fauvel Chef de la division instruction au CEI/SNLE  
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AGAASM du Havre 
La Section du Havre 
des anciens des sous-
marins a tenu son as-
semblée générale au 
cercle des officiers, 
boulevard de Stras-
bourg au Havre, le 11 
avril 1992. L'assemblée 
générale a élu prési-
dent d'honneur le CA 
(2S) Balastre, ancien 
commandant de la 

Marine au Havre et qui a fait une carrière exceptionnelle aux 
sous-marins avec quatre commandements. Le CV (R) Cohen, 
président de la section, a été confirmé dans ses fonctions. Au 
cours de la réception qui a suivi la séance, le président a rap-
pelé les objectifs de l'association des anciens des sous-
marins : reconstituer l'ambiance, l'amitié et la spécificité du 
climat qui règne à bord des sous-marins. Il a rappelé égale-
ment que se côtoient dans cette association de simples mate-
lots et des amiraux. Il a souligné aussi que les SNLE assurent 
en 1992, 95 % du potentiel de la dissuasion française. L'asso-
ciation a aussi pour but de faire connaître dans les milieux 
socio-professionnels de ses membres, les problèmes et les 
évolutions des sous-marins. Chaque année, des programmes 
de visites sont organisées dans les arsenaux et escadrilles de 
sous-marins pour garder le contact avec l'arme sous-marine. 
De nombreuses personnalités assistaient à la réception : M. 
Rufenacht, nouveau président du conseil régional de Haute-
Normandie, le CV Sillan, commandant la Marine au Havre, M. 
Jegaden, représentant le maire du Havre, le professeur en 
chef Damene, directeur de l'Ecole nationale de la Marine mar-
chande, le capitaine Lastenet officier de garnison, le capitaine 
Vidreletti représentant le colonel Jouvet, le capitaine Vallery 
représentant le colonel Pages, le commandant Vandevelde, 
le capitaine Dejardin président de l'AOR du Havre. La soirée 
s'est terminée par un passionnant dîner-débat au cours du-
quel le CV Sillan leur a relaté son séjour en Oman, dans la 
fonction d'attaché de Défense auprès de l'ambassade de 
France à Mascate.  
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TIR D'ESSAI D'UN MISSILE M4 PAR LE SNLE LE 
FOUDROYANT -  
 
Un tir d'essai de missile balistique M4 à partir du sous-marin 
nucléaire lanceur d'engins Le Foudroyant a été effectué dans la 
nuit du 17 au 18 novembre. Le vol du missile a été entièrement 
conforme aux prévisions. Ce tir marque l'acceptation en service, 
par la Commission permanente des essais de la Marine, du 
nouveau système d'armes du Foudroyant, à l'issue des travaux 
réalisés par la DGA dans son établissement de la DCN Brest 
pour la refonte du sous-marin. L'ensemble des sous-marins 
nucléaires lanceurs d'engins de la Force océanique stratégique 
(FOST) se trouve désormais dotée du système d'armes M4, 
d'une portée supérieure à 4.000 km. Parmi tous les moyens de 
mesure qui ont suivi le tir du missile, il faut citer le bâtiment 
d'essais et de mesures Monge, dont c'était la première cam-
pagne d'observation de tir  
 

 
DAUPHIN : SORTIE DES ANCIENS COMMAN-
DANTS - 
 
 Le vendredi 20 novembre, le sous-marin Dauphin, commandé 
par le capitaine de corvette Faugère, a pris la mer : à bord se 
trouvaient 15 de ses anciens commandants, dont l'amiral Lou-
zeau. Mis sur cale en 1952, le Dauphin a été admis au service 
actif le 1er août 1958 : près de 3 000 hommes ont servi à bord, 
durant ces 40 années de navigation. Dernier sous-marin du type 
Narval, il servait depuis 1986 de bâtiment d'essais et d'expéri-
mentation de matériels et d'équipements des futurs sous-
marins. Il sera retiré du service actif le 31 décembre 1992.  
 

ANCIENS DU TRIOMPHANT  
 
Les anciens marins du croiseur léger Le Triomphant ont eu 
l'honneur d'être invités par les autorités maritimes les 7 et 8 mai 
1992, à la cérémonie de prise d'armement pour essais du SNLE 
Le Triomphant à Cherbourg. Pendant ces deux jours un pro-
gramme très intéressant avait été établi : visite de l'aviso SM Le 
Bihan et du chasseur de mines Cybèle permettant aux anciens 
de reprendre contact avec la Marine actuelle, repas avec une 
délégation du nouvel équipage du SNLE Le Triomphant sous la 
présidence du CA Canonne, préfet maritime de la Manche et 
mer du Nord. Dans l'après-midi du 7 mai, une réunion des an-
ciens a eu lieu. Après délibération, il a été convenu de créer une 
amicale des anciens du Triomphant et le bureau a été constitué 
comme suit : président, M. Kerneis ; secrétaire, Mme Donard ; 
trésorier, M. Clairon. L'amicale accueillera tous les anciens qui 
ne se sont pas encore manifestés. Le 8 mai la prise d'armement 
pour essais du SNLE Le Triomphant a eu lieu ; cérémonie très 
émouvante surtout lors de la remise de la fourragère par les 
anciens du croiseur léger à chaque membre de l'équipage. Les 
participants renouvellent leurs remerciements au commandant, 
le CV Dupont et à tous les membres de l'équipage ainsi qu'aux 
deux anciens qui ont eu l'idée de ce rassemblement.  
Adresse du président M. Michel Kerneis, 45, boulevard Jean 
Moulin, 29200 Brest.  
 

 
 
Suite pages 58 et 59 
 
 
 
 
 
 
 
 

IRAN 
 
Le premier des trois sous-marins d'attaque type Kilo que l'Iran 
avait commandés en URSS avant que ce pays ne se disloque, 
est en route actuellement pour gagner la base iranienne qui a 
été spécialement aménagée pour les recevoir. Ces très beaux 
sous-marins déplacent 2 900 tonnes en plongée ; leur propul-
sion de type diesel-électrique leur assure une vitesse de 20 
nœuds en immersion et 12 en surface. Leur armement com-
prend 6 TLT de 533 mm avec un stock de 12 torpilles au total. 
La livraison de ces trois sous-marins à l'Iran va changer l'équi-
libre stratégique en mer d'Arabie et dans l'océan Indien. Cette 
nouvelle manifestation des ambitions navales de l'Iran ne laisse 
pas d'inquiéter les pays riverains de ce théâtre. Rappelons 
qu'au temps du Shah, celui-ci voulait faire de sa marine la plus 
puissante de la région et qu'il avait notamment commandé aux 
USA quatre super-destroyers de 9 000 tonnes que l'US Navy a 
par la suite, achetés avec l'aval du Congrès (classe Kidd).  
     J.L.C.  

 
 
Visite de l'amiral Gromov  

du 23 au 29 novembre dernier, l'amiral Gromov, commandant 
en chef de la Marine de la fédération de Russie, a effectué un 
voyage officiel en France, à l'invitation de l'amiral Coatanéa, 
chef d'état-major de la Marine. Aucun commandant en chef de 
la Marine soviétique ne s'était rendu dans notre pays depuis 
1975, date de la dernière visite officielle de l'amiral Gorchkov, 
qui est considéré comme le père fondateur de la Marine sovié-
tique, dont l'actuelle flotte russe est l'héritière. Durant cette vi-
site, une présentation de la Marine nationale a été faite à l'ami-
ral Gromov au cours de réunions de travail avec l'amiral Coata-
néa. Des entretiens ont également eu lieu avec l'ingénieur gé-
néral de l'armement Grossi, directeur des Constructions na-
vales, et l'ingénieur général de l'armement Lieutaud, adjoint au 
délégué aux relations internationales.  
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Le vendredi 27 novembre, le commandant en chef de la Marine 
de la fédération de Russie a rencontré M. Pierre Joxe, ministre 
de la Défense ainsi que l'amiral Lanxade, chef d'état-major des 
armées. A Toulon, le vice-amiral d'escadre Tripier, comman-
dant en chef pour la Méditerranée, a présenté le théâtre mari-
time Méditerranée à l'amiral Gromov, qui a par ailleurs visité la 
frégate antiaérienne Cassard, le SNA Améthyste et le Centre 
d'instruction naval de Saint-Mandrier. Le programme de visite 
de l'amiral Gromov comprenait également une partie touris-
tique, à Aix-en-Provence et à Paris, où la délégation russe a 
notamment été reçue par le contre-amiral Bellec au musée de 
la Marine.  
 
Dans son allocution de bienvenue, l'amiral Coatanéa donnait le 
ton de cette rencontre, véritablement placée sous le signe de la 

franchise, de la confiance et de l'ouverture. De son côté, l'ami-

ral Gromov, approuvant son homologue français, a exprimé son 
désir de voir les liens entre la Marine russe et la Marine natio-
nale se développer dans le sens d'une authentique coopéra-
tion. Dans le contexte où se situent les nouveaux objectifs de 
sécurité extérieure de son pays, le commandant en chef de la 
Marine de la fédération de Russie a signifié son souhait de voir 
une flotte occidentale comme la Marine nationale manifester 
une plus large compréhension face aux problèmes occasionnés 
par la réduction des moyens et des effectifs de la flotte russe. 
En approfondissant la connaissance mutuelle entre nos deux 
marines, déjà amorcée lors des premiers exercices bilatéraux 
qui ont eu lieu entre la frégate Georges Leygues et le destroyer 
lance-missiles Amiral Vinogradov, dans le golfe Arabo-
Persique, la visite en France de l'amiral Gromov, qui s'inscrit 
dans le cadre général des protocoles d'échanges entre les 
deux gouvernements, constitue un nouveau point de départ 
pour la coopération entre les marines russe et française. Lors 
de la réception offerte par l'amiral Coatanéa à l'hôtel de la Ma-
rine, l'amiral Gromov a par ailleurs remis solennellement à son 
hôte une lettre d'invitation pour une visite officielle à Moscou en 
1993.  
 

 
 

 
TELEX 
DE L'AGOSTA  
La participation de l'Agosta aux côtés d'autres marines invitées 
(Allemagne, Canada, Norvège, Pays-Bas et Portugal)à l'exer-
cice britannique JMC 92/3 au Nord de l'Ecosse lui a offert deux 
escales à Edimbourg du 30 octobre au 2 novembre et du 14 au 
16 novembre. La froideur du poste de manœuvre oubliée, la 
ville d'Edimbourg s'ouvre à l'équipage, l'ambiance et la culture 
écossaise qui cultive le souvenir des liens unissant nos deux 
pays depuis le Moyen-Age le saisissent aussitôt. La richesse de 
l'architecture toute en colonnes, frontons et entablements forme 
le décor des premières découvertes des particularismes locaux. 
Les pubs bondés et les grands magasins de Princess Street, 
enchantent nos marins. L'Ecosse des châteaux et des fan-
tômes est à la portée des plus audacieux ; les fameux lochs 
blottis aux creux des montagnes rousses aux sommets ennei-
gés constituent le cadre des promenades. On y voit naître les 
eaux sauvages si nécessaires au whisky et paître les moutons 
qui fournissent en plus de la laine, leur panse indispensable au 
plat national, le Hagiss (prononcer « Agheusse » pour panse de 
brebis farcie). La cuisine française n'y résista pas :  notre mal-
heureux cuistot fut magnifiquement hélitreuillé par les Britan-
niques dès le début de l'exercice pour être opéré de l'appendi-
cite à Aberdeen.  

 
Tous nos SNLE équipés de missiles M 4  
 
Il était 19 h quand, le 17 novembre dernier, « quelque part » au 

large du Guilvinec (Sud-Finistère), un missile M 4 a jailli de l'un 
des silos du Foudroyant en plongée,et filé vers le sud-ouest de 
l'Atlantique. Le SNLE (sous-marin nucléaire lanceur d'engins) 
venait d'effectuer un tir d'acceptation en service de son nou-
veau système d'armes. Le tir étant jugé « conforme aux prévi-
sions » par la commission permanente des essais de la Marine, 
le Foudroyant pouvait commencer sa seconde vie.  
La première mission du Monge  
A 4 000 km de là, le Monge, seul centre d'essais mobile en 
Europe, effectuait la première mission de son existence au ré-
ceptacle d'un tir balistique ! Pour cela, le nouveau BEM 
(bâtiment d'essais et de mesures) avait appareillé de Brest, son 
port d'attache, le 9 novembre. Il allait compléter les observa-
tions assurées à terre, tant à Biscarosse dans les Landes, qu'à 
Hourtin et Quimper. Son rôle était, grâce à ses puissants radars 
de trajectographie Armor (10 m de diamètre, 48 tonnes mo-
biles) et Gascogne, ses multiples instruments de mesures, de 
suivre en zone réceptacle la fin de la phase balistique et la tota-
lité de la phase terminale de la trajectoire. La mise en service 
du Monge conditionnait la reprise des essais de missiles. Son 
prédécesseur, le Henri Poincaré, avait assisté avant d'être dé-
sarmé au premier tir de M 45, le 10 décembre dernier. Tous 
nos SNLE peuvent désormais partir en mission avec des M 4 : 
seize au total, d'une portée supérieure à 4 000 km. Des mis-
siles balistiques stratégiques dotés de six têtes thermonu-
cléaires de 150 kilotonnes chacune.  
La refonte du Foudroyant : 4 millions d'heures  
Mis sur cale en 69, lancé en 71 et en service depuis 74, le Fou-
droyant était le dernier à avoir encore des M 20 : 3 000 km de 
portée avec une seule charge, mégatonnique, quand il a été 
délesté de ses missiles et de son cœur nucléaire, en juillet 90, 
à l'île Longue, pour être remorqué le mois suivant à travers la 
rade, jusqu'au bassin 10 de Brest. Il allait, pour sa refonte, mo-
biliser un millier de personnes. Il fallait adapter son système 
d'armes, le rendre plus silencieux et exécuter divers autres 
travaux. Un chantier totalisant 4 millions d'heures productives, 
estimé à 3 milliards de francs, « les deux tiers d'un bâtiment 
neuf ». Beaucoup de choses ont dû être reconsidérées : loge-
ment des missiles, moyens de mise en œuvre... Les M 4 sont 
plus lourds : 35 t au lieu de 20 et plus volumineux. Bien plus 
qu'un « simple » grand carénage périodique (tous les 5 ans) se 
rapportant à l'entretien majeur des SNLE : examen et remise en 
état de la coque, des superstructures, de l'appareil propulsif et 
des auxiliaires, des installations de détection, de transmission, 
de systèmes d'armes... Au cours de l'été dernier, le Foudroyant 
est ressorti du bassin 10, puis a été remorqué vers l'île Longue 
où il a récupéré son cœur nucléaire. Ont eu lieu ensuite les 
essais à la mer et... le tir de validation du système M 4, avant la 
reprise de son cycle de patrouilles. Au début de 93, Le Tonnant 
le remplacera au bassin 10 de l'arsenal. Son immobilisation 
sera plus courte : 16 à 18 mois de chantier, au lieu d'une tren-
taine. Le temps d'un grand carénage. Au total, 2 millions 
d'heures productives. Sa refonte M 20 en M 4 avait été réalisée 
par la DCN de Cherbourg, entre 85 et 87.     
    Claude Grandmontagne 
 

TELEX 
DE LA JUNON  
Du 7 au 11 décembre, le sous-marin Junon, est venu en escale 
à Corfou, après une patrouille d'une dizaine de jours passée en 
Méditerranée. Corfou est la plus célèbre des îles ioniennes et la 
partie la plus occidentale du territoire grec. Sa position à l'en-
trée de l'Adriatique, mais aussi à proximité des côtes de l'Epire 
et de l'Albanie dont elle est séparée par un canal qui ne dé-
passe pas deux kilomètres dans sa partie la plus étroite, lui a 
permis un développement remarquable mais lui a aussi valu 
une histoire mouvementée. Notre arrivée se fit sous un ciel 
lourdement chargé découvrant cependant par endroits les som-
mets enneigés de l'Albanie. Ce mauvais temps tenace nous 
empêcha malheureusement de profiter pleinement de la beauté 
naturelle de l'île. L'amitié témoignée à notre égard par les Cor-
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fiotes et les ressortissants français a remplacé largement la 
chaleur que .n'avait pu nous offrir le soleil. Nous avons été con-
viés à de chaleureuses réceptions, invités par des familles qui 
nous firent découvrir, qui les vieux quartiers de Corfou, qui les 
monastères possédant des icônes rares d'art post byzantin, qui 
les petits ports de pêcheurs qui jalonnent la côte. Aussi est-ce 
avec l'espoir secret d'un retour futur, que nous avons quitté 
Corfou, disant αντιο σας(au revoir) à cette île attachante,.  
 

Le sous-marin Dauphin quitte le service actif 

Nice : dernière escale...  
 
Quand le sous-marin Dauphin s'est amarré à quai à la base 
sous-marine de Toulon, le vendredi 4 décembre, il avait terminé 
sa carrière active. Mis sur cale à l'arsenal de Cherbourg en 
1952, lancé en septembre 1955, il entrait en service, après es-
sais et traversée de longue durée, le 1er août 1958 ; c'est donc 
une carrière d'une exceptionnelle longévité qu'a réalisée le Dau-
phin dans la Marine nationale. Comme ses cinq frères, il fit l'ob-
jet d'une grande refonte en 1970, changement de motorisation, 
modification de la silhouette, mise en place d'appareils de dé-
tection plus performants. En 1986, alors que le dernier de ses 
cinq frères, le Morse, était désarmé, la vie du Dauphin était pro-
longée par une nouvelle refonte (suppression des tubes lance-
torpilles, allongement de la coque de près de 3 mètres) il était 
en fait destiné à servir de navire d'essais pour le matériel élec-
tronique destiné aux futurs S.N.L.E. du type Le Triomphant. Il 
continua donc ainsi à mener une carrière très active. La der-
nière escale du sous-marin Dauphin fut pour Nice. En effet, la 
ville de Nice n'ayant plus la possibilité d'honorer son filleul, le 
sous-marin Agosta, maintenant basé à Lorient, aussi avait-elle 
reporté son amitié sur le Dauphin, commandé par le capitaine 
de corvette Faugère, devenu une sorte de filleul par procura-
tion. A ce titre le Dauphin, dont c'était la quatrième escale à 
Nice, est venu lui faire une visite d'adieu. Faisant surface le 28 
novembre, devant la batterie de la Rascasse, près du cap de 
Nice, devant une nombreuse assistance d'anciens marins, il 
gagnait ensuite le port où il était reçu par l'adjoint au maire, M. 
Mouchan, l'administrateur en chef des Afmar, le président de 
l'Ammac-Nice, M. Pastorelly, le Président de l'Agaasm, M. Mal-
bert, le Président de l'Acoram, M. Saintigny, etc. L'escale du 
Dauphin devait donner lieu à de nombreuses manifestations 
présidées par le contre-amiral Meheut, adjoint au préfet mari-
time. Le bâtiment a appareillé le dimanche 29 novembre pour 
rallier Toulon et faire une dernière sortie en mer jusqu'au 4 dé-
cembre. C'est avec une certaine émotion qu'anciens marins et 
Niçois virent s'estomper vers le large le Dauphin.  
     R. de Renty  

..Toulon : dernière plongée  
 
Commandé par le capitaine de corvette Faugère, le sous-marin 
a pris la mer le 20 novembre pour une de ses dernières sorties. 
Pour la circonstance, quinze de ses anciens commandants dont 
l'amiral Louzeau, ancien chef d'état-major de la Marine, avaient 
embarqué à son bord. Singulier destin, que celui du Dauphin, 
seul survivant jusqu'à ce jour d'une série de sous-marins remar-
quables qui furent modernisés entre 1966 et 1970. Mis sur cale 
en 1952, admis au service actif en 1958, le sous-marin a servi 
la Marine jusqu'à son dernier jour. Aménagé en bâtiment d'ex-
périmentation au prix de nombreuses transformations il a contri-

bué à la mise au point de systèmes aujourd'hui en cours d'ins-
tallation sur le sous-marin nucléaire Le Triomphant.  
Cette année encore, il a effectué 140 jours de mer et plus de 
3000 heures de plongée. Il a pris au début du mois de dé-
cembre la mer une dernière fois avec des ingénieurs et des 
sous-mariniers qui tenaient à le saluer une ultime fois encore. Il 
sera retiré du service actif le 31 décembre et les opérations de 
débarquement de ses batteries ont déjà commencé. Avec lui 
disparaît une page de l'histoire de la sous-marinade.  
      G.J.  
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